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LA COOPÉRATION CANADA-SÉNÉGAL  

Le programme de coopération au Sénégal a débuté en 
1965, dans le secteur de l'éducation, par le détachement 
d'enseignants et l'octroi de bourses d'études. A partir de 
1973, il s'est orienté vers une assistance technique plus 
diversifiée et de nature plutôt économique. De 1965 à 1986, 
le montant total de l'aide publique canadienne au développe-
ment du Sénégal a atteint environ 180 millions $. La majorité 
des projets réalisés ces dernières années l'ont été dans les 
secteurs du développement rural, de la pêche, de la forêt, de 
l'énergie et de l'éducation. Lors de la troisième Commission 
mixte qui s'est déroulée à Dakar en janvier 1986, les trois 
objectifs de coopération fixés en 1982 ont été réitérés, à 
savoir la réduction du déficit alimentaire, la lutte contre la 
désertification et le développement des ressources humaines. 

RÉDUCTION DU DÉFICIT ALIMENTAIRE 

Le secteur principal d'intervention est celui de la 
pêche artisanale (4 projets); l'appui du Canada à ce secteur 
important de la vie et de l'économie traditionnelles du 
Sénégal a été réaffirmé, en octobre 1986, lors d'une réunion 
sectorielle des bailleurs de fonds. Le Canada intervient éga-
lement (de façon plus modeste) dans le secteur du développe-
ment rural, par le biais de projets réalisés par des organisa-
tions non gouvernementales (ONG) canadiennes et sénégalaises. 
D'autres activités seront planifiées dans ce secteur, en 
particulier dans la région du fleuve Sénégal. Par ailleurs, 
le Canada envoie chaque année au Sénégal de l'aide alimentaire 
pour combler le déficit chronique en céréales. En 1985-1986, 
le programme d'aide alimentaire a totalisé 4 millions $. Le 
Canada a aussi participé tout récemment aux opérations d'ur-
gence visant à contrer les invasions acridiennes dans cette 
région. On dresse actuellement des plans en vue d'aider à 
prévenir et minimiser les effets de telles invasions. 

LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION 

La contribution canadienne dans ce secteur se tra-
duit principalement par trois projets de reboisement et de 
protection forestière. 

DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 

Le projet le plus important est de loin celui de 
l'École polytechnique de Thiès. La phase IV, actuellement en 
voie de réalisation, est la phase de désengagement et devrait 
permettre un retrait graduel de l'assistance canadienne dans 
ce projet. Le premier programme pluriannuel de bourses 


